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NOTES SUR LES ESPÈCES LAMARCKIENNES APPARTENANT À LA FAMILLE 
DES GASTROCHENIDE, 


par M. En. Lawry. 


La famille des Gastrochæde renferme les deux genres Gastrochæna 
(Spengler, 1783) Cuvier, 1817 [= Rocellaria Fleuriau de Bellevue mss. | © 
et Fistulana Bruguière, 1789: en 1818, Lamarek classait ce deuxième 
genre dans sa famille des Fubicolées et rattachait à celle des Pholadaires 
le premier, qu'il reconnaissait cependant pouvoir appartenir à une famille 
différente. 

L’appellalion Fistulana a été placée en 1792 par Bruguière en tête de 
la planche 167 de l'Encyclopédie Methodique et en 1801 Lamarek (Système 
Anün. s. verl., p. 129) a attribué ce nom générique à quatre espèces : une 
seule, la première, F. clava, appartient réellement au genre Fistulana; 
la dernière, F. lagenula, se rapporte au genre Gastrochæna s. str.; quant 
aux deux autres, F. cormicula (nom modifié ultérieurement [ 1818] par 
Lamarck en corniformis) et F. gregata, elles doivent être rattachées au 
genre Taret, Teredo. 

En 1818 (Hist. nat. An. s. vert., V. p. 436) Lamarek rangeait, en 
outre, dans les Fistulana, deux espèces fossiles. L'une, F. ampullaria, est 
un Gastrochæna du calcaire grossier du bassin de Paris. Quant à l'autre, 
F. pyrum, d'Italie, Deshayes (1843, Traité élém. Conchyl., I, 2° p., p. 31) 
pensait que cette forme «pourrait bien être un double emploi de la Clavagelle 
de Brocchi; mais comme le tube seul est connu, il pourrait se faire qu'il 
contint une Fistulane et que ce fût un tube accidentellement libre du 
Fistulana hians de Brocchi» ; cependant le type de ce F. pyrum, qui ( mesu- 
rant 38 x 25 millim.) est conservé au Muséum national de Paris, donne 
plutôt l'impression d’une coquille de Parapholas dont la partie postérieure 


© Le genre Gastrochæna de Spengler (1783) [= Chæna Retzius, 1788 ] com- 
prend à la fois les Fistulana de Bruguière (1789) ct les Rocellaria de Fleuriau de 
Bellevue : cctte dernière appellation n’a élé introduite valablement dans la nomen- 
clature qu’en 1828 par Blainville, tandis que dès 1817 Cuvier avait attribué, 
dans un sens restreint, le nom générique Gastrochæna aux espèces qui ont pour 


type le G. cuneiformis Spglr. et pour représentant en Europe le G. dubia Penn. 
(== modiolina Lk.). 
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(ou siphonale) serait logée dans un tube calcaire conique extérieur aux 
valves, comme cela arrive actuellement pour certaines Pholades ( Parapholas 
californica Conr., acuminata Sow., calva Sow. ). 

D'autre part (1818, loc. cù., p. hh7), dans le genre Gastrochæna de 
Cuvier, Lamarck plaçait trois espèces G. cuneiformis, G. mytiloides, G. mo- 
diolina. - 


FISTULANA CLAVA. 


(Lamarck, Anim. s. vert., V. p. 435.) 


Le F. clava Lk. ®, qui est le type du genre Fistulana, correspond aux 
figures 17-29 de la planche 167 de l Encyclopédie qui représentent un tube 
allongé, libre (c’est-à-dire non adhérent à an substratum) et une coquille 
bivalve qui y était contenue. 

Lamarck a reconnu que la véritable coquille consiste uniquement dans 
les deux valves opposées et égales qui font corps avec l'animal et que le 
fourreau tubuleux tesiacé, dans lequel elles sont libres, n'est qu'une for- 
mation accessoire constituant la cavité où doit vivre le Mollusque qui est 
simplement arénicole. 

Dans là collection du Muséum, les types de cette espèce consistent en 
trois tubes et une coquille bivalve, fixés sur un carton étiqueté de la main 
de Lamarck F. clava. 

Comme l'a reconnu Deshayes (1843, Traité élém. Conch., I, 2° p., 
p. 31), cette espèce de l'océan Indien est la même que celle appelée anté- 
rieurement Gastrochæna mumia par Spengler (1783, Nye Saml. k. Danske 
Vidensk. Selsk. Skrift., Il, p. 176, pl. 1, fig. 1—7; 1793, Skrt. Naturh. 
Selsk., II, pt. 1, p. 20, pl. IT, fig. 1-1 a) : elle doit donc prendre le nom 
de Fistulana mumia Spglr. 


FISTULANA LAGENULA. 


(Lamarck , loc. eit., p. 486.) 


La coquille en forme de tube mamelonné, constitué par des cupules 
calcaires successives, qui a été représentée par Bruguière ( Encycl. , pl. 167, 
fig. 23) attachée dans une valve de Pecten, a reçu de Lamarck le nom de 
Fistulana lagenula. 

Ainsi que l’a fait remarquer Deshayes (1843, Tr. élém. Conch., I, 2° p., 
p. 31), ce F. lagenula est identique au Gastrochæna cymbium de Spengler 
(1783, Nye Saml. k. Danske Vidensk. Selsk. Skrift., IL, p. 180, pl. I, 
fig. 12—17 ; 1793, Skrivt. Naturh. Selsk., IE, pt. I, p. 24, pl. Il, fig. 4—ha) 


© Le nom spécifique clava avait été antérieurement employé par Gmelin pour 
un Taret, qui est le Fistulana gregata Lamarck — Teredo nucivorus Spengler, 
type du genre Uperotus Gueltard, 
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et c'est ce dernier nom qui doit être conservé : car cette espèce appartient 
non au genre Fistulana, mais an genre Gastrochæn« s. str., qui, au lieu 
d'espèces simplement arénicoles, renferme des formes perforantes se con- 
struisant un tube adventice coquillier qui revêt ou complète les parois de 
excavation. 

La collection du Muséum renferme un carlon quia été étiqueté de la 
main de Lamarck «Fistulane lagenule, F. lagenulan el qui porte : 1° une 
valve (provenant d’un «échange avec M. de Faujas») non pas d’Anomie 
(comme le dit Lamarck), mais de Placune (ainsi que l'indique une anno- 
tation manuscrite de Deshayes), à l'intérieur de laquelle sont fixés deux 
tubes mamelonnés de Gastrochæna cymbium; 2° une valve de Peclen, qui 
a fait partie de la «collection Roissy» et sur laquelle est attaché un tube 
semblable. 

A.-H. Cooke (1886, Ann. Mag. Nat. Hist., 5° s., XVII, p. 109) croit 
qu'il est difficile de séparer du G. cymbium Spglr. = G. lagenula Lk. le 
G. pupina Deshayes (1854, P. Z. S. L., p. 326), qui, au contraire, paraît 
à M. Sturany très différent. M. Lynge (1909, Danish Exp. Siam, Mar. 
Lamellibr., Mém. Acad. R. Sc. Lettr. Danemark, 7° s., V, p. 281) lui aussi 
réunit ces trois formes et il y joint également le G. Deshayesi Sturany 
(1901, Exp. «Polan Lamellibr. Roth. Meer., Denkschr. K. Akad. Wiss. 
Wien, LXIX, p. 273, pl. V, fig. 1—7 ); enfin, il regarde comme une espèce 
étroitement alliée le G. æquabilis Sluiter (1890 , Natuurk. Tifdschrift. Nederl. 
Indie, 5o Bd., p. 45-60, pl. I). 

Gould admettait que la présence d’un tube adventice en forme de gourde 
était un caractère constant et il avait fait de ce G. lagenula = cymbium te 
type dun genre Cucurbitula (1861, Proc. Boston Soc. Nat. Hist., VHI, 
p. 22) créé pour les espèces qui, perforant les coquilles minces, passent 
au travers du test de celles-ci et secrètent à sa surface un tube complet ; 
mais les auteurs ultérieurs regardent cette formation comme accidentelle 
el possible avec une espèce quelconque. 


GASTROCHENA CUNEILFORMIS. 
(Lamarck, loc. cit., p. Alg.) 


Chemnitz dit lui-même {1788, Conch. Cab., X, p. 364) avoir attribué 
au (rastrochæna cuneiformis Spengler (1783, Nye Saml. k. Danske Vidensk. 
Selsk. Skrift., IL, p. 179, pl. L, fig. 8-11; 1793, Skrivt. Naturh. Selsk., 
JT, pt. 1, p. 22, pl. I, fig. 2)Tappellation de Pholas hians. D'abord il faut 
remarquer que sous ce nom il a confondu deux formes : le G. cuneiformis 
pourrait correspondre seulement aux figures 1678-1679 deia planche 172 
du Conchylien-Gabinet; quant aux figures 1680-1681, qui, pour Chemnitz, 
se rapporteraient à uue simple variété, elles représentent une espèce bien 
distincte, le G. (Spengleria) rostrata Spglr. Mais, de plus, le G. cunet- 
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formis Spglr. a été indiqué comme provenant des îles Nicobar, tandis que 
le Ph. hians est, selon Chemnitz, une coquille des Indes Occidentales. 

Aussi, bien que Lamarck ait réuni en une seule espèce la forme de 
l'océan Indien (île de France) et celle des Antilles, parait-il plus exact d'ad- 
mettre, avec Môrch (1870, Malak. Bläu., XVH, p. 101 et 105), une dis- 
tinction spécifique et de réserver à la première le nom de G. cunerformis 
Spelr., en adoptant pour la seconde celui de Gastrochæna hians Ghemnitz 0. 

Ce G. hians Chemn., qui se rencontre depuis la Caroline du Nord jus- 
qu'aux Antilles, est une coquille oblonguc, subtrigone ou piriforme, obli- 
quement tronquée en avant, avec les crochets terminaux, élargie en arrière, 
ornée de stries concentriques sublamelleuses ; comme le montre la figure 
1678 donnée par Chemnitz, on observe, à la face interne de la charnière, 
sur le bord de chaque valve, une callosité en forme de lamelle sillonnée 
longitudinalement, qui a été comparée à une dent. 

Quant aux coquilles de océan Indien (Mascareignes, Seychelles, Phi- 
lippines) déterminées avec raison G. cuneiformis Spglr. par différents au- 
teurs, Sowerby, von Martens, Hidalgo, il me semble qu'on peut leur assi- 
miler le G. gigantea Deshayes | Fistulana] (1830, Encycl. Méthod., Vers, 
IT, p.142). 

C'est en particulier le cas d’un échantillon (mesurant 27 x 12 millim.) 
qui, provenant de la baie du Géographe [Australie] (Péron et Lesueur, 
1803), a été étiqueté, dans la collection du Muséum, par Lamarck Gastro- 
chæna caneiformis : selon une annotation manuscrite de Deshayes 1il s'agi- 
rait de la forme figurée par Blainville (1827, Man. Malac., p. 574, pl. 79, 
fig. 5-5 a)et par Guérin-Méneville ( 1829-1844, Iconogr. Reg. Anim. , pl.33, 
fig. 4-4a); or, d’après une autre mention qui est probablement aussi de 
Deshayes, ce spécimen serait un G. gigantea Desh. 

Chez ce G. cuneiformis Spglr. (= mauritiana d'Orb. = gigantea Desh. ), 
d’ailleurs, les valves sont bien plus régulièrement ovales que celles du 
G. hians Chemn., les crochets ne sont pas terminaux, et la callosité interne 
de la charnière n’est pas développée en lamelle. 


GASTROCIÆNA MYTILOIDES. 
(Lamarck , loc. cit., p. 447.) 


Le G. mytiloides Lk., de l’île Maurice, est réuni par M. Dall (1898, Tert. 
Fauna Florida, p. 82h) au G. rostrata Spengler | Chena] (1793, Skrivt. 
Naturh. Selsk., VE, pt. 1, p. 23, pl. II, fig. 3), des Antilles. 


®© D'Orbigny (1853, in Sagra, Hist. Cuba, Moll. , t. IL, p. 228) a bien reconnu 
que Lamarck confondait deux espèces, mais il croit à tort devoir réserver à la 
forme des Antilles le nom de G. cuneiformis, tandis qu’il propose d'appeler celle 
de l'ile de France G. mauritiana. 
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Ces deux formes appartiennent au sous-genre Spengleria Tryon, 1862, 
qui comprend des espèces dont les valves cunéiformes, (ronquées en arrière, 
sont divisées par un sillon oblique rayonnant du sommet à la troncature 
sur chaque valve et présentent, sur la parlie postéricure, des côtes trans- 
versales. 

Mais, tandis que celles-ci constituent chez le G. rostrata de fortes rides 
lamelleuses , on n’observe que des plis espacés chezle G. mytiloides, auquel 
le D" Jousseaume identifie, dans ses notes manuscrites, le G. Retzii Deshayes 


(1863, Cat. Moll. Réunion, p. 7, pl. XXVII, fig. 1-3). 


Pa 


GASTROCHÆNA MODIOLINA. 


(Lamarcek, loc. cit., p. 447.) 


Lamark a donné le nom de G. modiolina au Mya dubia Pennant (1777, 
Brit. Zool., IV, p. 82, pl. XLIV, fig. 19): cette espèce des côtes Océaniques 
et Méditerranéennes doit done prendre Île nom de Gastrochæna dubia 
Penn. ©). 


G) D'après Lamarck cette espèce ne serait pas bien représentée dans les 
figures 3-4 (ou plus exactement 4 a-b) de la planche 219 de F Encyclopédie Métho- 
dique : or celles-ci ne sont que la reproduction des figures qui ont été données par 
Chemnitz (1785, Conch. Cab., VIN, p. 194, pl. 84, fig. 752) pour le Mytilus 
coralliophagus et qui, d'autre part, sont citées par Lamarck (1818, Anim. s. vert., 
V, p. 447), avec point d'interrogation, comme une mauvaise référence iconogra- 
phique de son Modiola semen. 


